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Le pot de terre et le pot de fer

Le pot de fer dit
Un jour au pot de terre
Que les deux, ils devraient faire
Un petit lour de plaisir.
Nenni, que repondit l'autre,
II est mieux que je garde l'atre
Vers le feu, et c'est la loi
D'un vieux tesson comme inoi.
Je serai bientöt tesson,
J'arrive ä mon hiver,
Je sonne un peu le fele ;

Mais pour vous l'affaire est belle.
Vous pouvez bien vagabonder
Dans tons les sens sans cbanceler,
Et vous avcz bon foie.
— Ami, dit l'autre pot,
Tu es plus pire qu'une jeune iille,
Tu trembles; mais un lesson
Qu'ä la maison il faut laisser

- Et puis loi, cela fait deux.
Tu as etc bien travaille
En terre de Porrentruy,
Tu as un vernis de miroir ;

Sans peur tu peux marcher
Avec moj : s'il y a trou

' •
9. Ccttc locution n'est nullemcnt vicieuso en patois.

10. De parcelte, diminutif de garce, mot qui a longtemps signifie jeune title,
sons aucune mauvaiseaeception.

11. Ce participe passe a la memo forme que. Vital, avuto cu. Je dois faire
encore remarquer que le verbe patois elre emprunte le participe passd du
vcrbe nivoi, avoir, dans ses temps composes.

12. La vaisselle commune fabriquee dans le pays do Porrentruy, jouit d'unc
telle rcputaton de solidite, qu'on dit d'une personne robuste qu'ellcestde
terre de Porrentruy.

13. A la Montague leusun. Dc leusant, luisant.
14. Du tat. pavor.
13. V. fr. pertuis.
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Pere, boillet,1 atre aifiaire,2
Devant toi i päisserai
Et di ma te tirerai.
Lou pöre poutot de tirre
Li disit : a'ie. 3 E paitclien
Cantchoyant, 1 comme i poyen
Dinci, dinnai, aivo pouene.
Aipre in petet moment
Lis du poulots träitelant 5

En trambeutcliant se loquene; 3

Lou litot, po son aimi
•Bin-aidrait7 fut aiboli, R

Sis voyaidges s'airratenc.

E fa tödje rigaidgeai
• Aivo quiu nös dons ollai.

Lou 'poultrait di lion

Dans in guitrc, 8 in rolu de fire
Mötrait lou poultrait d'in lion
Qu'etail menai po lou baton.
Lis dgens s'aittroupint pou lou vire.
In lion, que paissai po lai
Disit : mis aimis vis pailai
Bin ai l'aise de ccte'aiffaire ;

Mais se les lions poyint faire
Dis poultraits, i vouro saivoi
Lou que que 10 baillerait11 lai loi.

1. Analogue, sauf la consonne initiale aux mots gouille, gouillel, qui desi-
gnent de memo, dans le patois de la Montagne, un liourbier, une llaque d'eau.

2. Litt, autre aßaire. Le inot fr. chose n'a pas son analogue en patois.
3. Du lat. n/o, je dis. Pron. a-ge.

i. Litt, boiter des hanches. Sans doute de hantelte oil antche dont on a
fait d'abord antchoijie, puis cantehoijie en reunissant au verlie le pronom
relatif que (qui), comme cela arrive assez frequemment de Particle et du sub-
stantif (alpoi pour poix, elenailles, pour tcnaillcs, etc.) Si cette hypollieso est
reelle, on a dit d'abord : en voilal ienne qu'anlchotje (en voilä une qui boile
des hanches); puis : en voilal ienne que eantehoge.
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Pierre, fondriere, autre chose,
'Devant toi je passerai
Et du mal te tirerai.
Le pauvre pot de terre
Lui dit : oui. Iis partent
Boitant, comme ils peuvent,
De ci, de lä, avec peine.
Apres un petit moment,
Les deux pots chancelant
En trebuchant se heurlörenl;
Le tesson, par son ami
Tres-bien fut detmit,
Ses voyages s'arre leren t.

II faut toujours regarder
Avec qui nous devons aller.

Le portrait du lion

Dans un cadre, un coureur de foiro
Montrait le portrait d'un lion
Qui etait mend par le bäton.
Les gens s'altroupaicnt pour le voir.
Un lion, qui passait par la
Dit : mos amis, vous parlez
Dien ä l'aise de cette affaire ;

Mais si les lions pouvaient faire
Des portraits, je voudrais savoir
Lequel qui donnerait la loi.

S. Se dit des ivrognes. Litt, chanceler comme un traiteau mal assujelll.
Du v. fr. Irailel, traiteau.

6 V. fr. toquer. Le mot taquer s'est conserve ä Montbeüard dans le sens de

frapper, heurler.
7. Litt, bien-adroit, locution fort usitce dans le fraiifais populaire de

Montbeüard.

8.' Litt, aboil. Ce mot est synonyme de delruire, et beaucoup plus employe.
9 Alteration du vieux mot quelle, encore usitc dans les provinces du centre

dans le sens de tirolr, easier.
10 Locution fort legitime en palois.
11. Le v. fr. bailler, donner, etait encore usite du temps de Moliere.
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